
Une graine a été plantée dans la terre.
Un arbre a poussé sur cette Terre. 
Sa sève a donné la vie à des fruits.
Le sang de la terre a fait pousser des radis.
L’Homme fait tomber ce bout de vie,
L’Homme mange ces parcelles de vie.
C’est l’un des maillons élémentaires
De la grande chaîne alimentaire.

Végétal.
Animal.
On Te retire la vie.
Pour faire survivre celui
Qui n’a de prédateur à son corps
Que sa propre mort.
Pour l’instant.
Pour le moment.

De tout à chacun,
On fait toujours mourir quelqu’un,
On coupe, triture, toujours quelque chose
Pour la seule et unique cause
De ne pas mourir de faim,
Que notre mort ne soit pas demain.
La souffrance n’est pas toujours
Cachée dans un faux contre-jour.

La prise de conscience qu’un végétal
Possède autant de vie qu’un animal
N’est-elle pas essentielle
Pour n’avoir à juger de personnel,
Ni les choix de culture gustative
Ni les envies intuives 
De chaque Être vivant libre,
En quête d’équilibre ?

Il était pour moi grand temps,
Il était arrivé ce moment lancinant,
De faire saigner ces végétaux latents,
Pour que la mort de tous les acteurs vivants
En quête de vie sur cette Terre,
Soit identique pour tous ses pairs,
Que les consciences se respectent
Loin des égos et des tempêtes.									       
                                                                                      Hortense
                


